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JOURNAL DU. CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guorre est la dernière rnison a es peuplhm. lugrieu ture doit en êtr. :a première.
Emparons nons du sol, ei nous veiiots cmserver notre nationalité

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX

OMMAIRB Saices belligérantes, victorieuses ou vaincues, réunies en
congrèr, devront forcément prendre en considération ia

Revue de la Smaine :-Le Pape quittera-t-il Roie ? solution de la question pontificale. Dans tous les cas, la
- (Suite et fin).-Le discouis du t.rône. Papauté ne sera pas exposée aux insultes, ai. iuéprii et
Sujets divers :-Le paradis sur terre.' La culture ne paie aux violences que ne manquerait pas de -lui prodiguer

pas !!!-La femme et le poulailllr.-L'expérimenta- l'Italie offic.ielle enivrée de ses succès et rendue plus
brutale et plus arrogante par sontriomphe. C'est poiur

non agricole.-Notes sur la Station Agronomique cela que le signal de la guerre peut être celui du départ
d'Ottawa.-Services qu'elle pieut rendre aux cultiva- dlu Pape.

mais dira-t-on, ne peut-il y avoir aucun accommode-
Sdcment entre le Pape et l'Italie? Nous croyons n u contraire,

Choses et autres :-La vie des moines à Oka.-Le Canada réplique M. Carry, que cet accomnudemleî.t peut et doit
Artistique. se faire, mais à une condition ; c'est que la Papauté ne

Recettes :-Nettoyage des boiseries peintes à P'huile.- conclue Point, cuime on le prétend d'elle, unti marché de
Remède bizarre etirèa efficace contre la faiblesse do la dupe, et que le Quirinal accepte comie base dle l'accord,

les clauses que le Pape considère comme niécessntiros etvile. indispensables Pour assurer aux yeux du inonde le libre
exercice de son autorité spiri tuelle. Tant que ces condli-
tiens ne seront pas remplies, la questionit du délart dt

REVUE DE LA SEMAINE Pape. restera ouverte, et les nouvelles entraes dont
chaquejour le gouvernement italien entoure le Vatican,

Le .Pape laissera-t-il Bone ? (Suite etfin)-En cas de hateront la solutian do cette question. D'ailleurs -iniet x
guerre heu reuso pour lItalie, les conséquences rie seraient vaut cent fois un Pape fugitif, exilé, qu'uin Pape qui nolir-
peut-être pas moins graves pour la Papauté. Si aujour- rait passer pour le protégé salarié du Qiuirinal. Mais,
d'hui l'Italie offiçielle*croit pouvoir se permettre de tels. objecte-t-on encore, avezLvous réfléchi aur conséquences
àliùYde pouvoir vis-a-vis du Vatican, que seiuiitce lo incalculables que peut entraiîneriin déprt du Plire la
jour où, pour la première fois, la victoire cotiroinerait Ville éternelle i Ne serait-ce ps dépr' le eiîîér
s'armes ? La Papauré sci ait à sa merci. La question i religieux, dépouiller la Pnauté lu prestige de o !

romaine serait enterrée, qui sait pour combieii d'années 7 E Pi, qu tes'difficultés nultiffles a'opposent à iexléui-
Au contraire* si le Pape se trouve hors de Rome, les puis- d projet C Conuïneit-. trteirsIp&rtèr fi onr at
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endemain. daus une résidence improviiée le siège de Sans nons perdre en vaines conjectures, tenons-nous
l'ail ninistra t ion cen t ra le de P'Egl ise. à laqielle est ata- feriemàen t à ce.s deux idlées ; Le Papie( a besoin êtiôr

eé un pensouSi nel si nom breu x 1 En fin daî ns q nul pays le libre; Rome est la résidrence pro v id<enl t icI ll de la sait ré.
loape xerait-i a ré.,ilenice Et s'il part, ne se coidam - Ce sont hl les deux conalitions de lexi tence ré;lière et
ne-t-il pas à tin exil éternel ? P>rétend re résoudre toutes normale de la Papauté. Lun le ces ciitin peu t
les diffcltés que présente cette question sortirait des fiire défaut; le Pape ut n'étre pl is libre à Roise ; c'-st
bornes de notre correspoiilainceu et -surtout de nlotre rôle. le cas d'pajunPhni; lnr conséquent lP ape peut qnitier
La décision, le temps et le mode restent entre les mains Roie ; ceci peut arriver demain. Mais le Pape libre dns.
du Pape. Remettons nous en à la sagesse du Chef de Rome libre. c'est la forile des sièrces et tôt ou tard les
PElise, éréneruents en conirnimront la justesse.

Mais qu'on l sache bien, le jour où le Pape quittera
Romne, il no* sera, pas embarrassé pour trouver un paysLEDSOR;U ONuui lui ofTre unasile ; la difficulté ne sera pas de trouver
ruais de choisir. On a déjà parlé de Malte, de Monîaco,

a été question d( 'Espagne et des Iles Baléares. Le a Ssion l Q ue a ét cu
séjour dit Souverairi-Pontife en Espagne semble ofT:ir les Es
plus grndavantages,sansles inconvénients queprésen- y oici le du Discotrs du Ti éne
terait sor exil dans let eidroits Msa-mmés. .\lais, si 1ootbles AIessrs (i Coni
le Pape quitte lRomîe est-il sûr d'y rentrer 1 C'est là ue
gravu objection à laquelle il ser:it téméraire (le vouloirrépondre 411111u0 lîlanliùe absolue. ULe chose reste ces- Je vo d souhaite e cordialt bienvue dans cettetaine, c'est qutiti la libe~rté titi' ilare est dPu intêt-êt Clainhe dans onuelle Vous onneapurlés à discuter les
Primrordiaul pour l'Euirope, 'et Puîîi.vers entier, -plsli 1 î1luu- gr:îîIlds irru éi rs; dui Pays, et je vnis otri'îe au cogitn e

o'avenit cic d L Les Vicîeit le cette iouvelle aDiio ée mes :eilleurs

lonorabie Alesiur dupnd Cosel isatf

lusés rie peuiveut~ fermerr leâo veux sîur lit nécessité <le régler ;Iîîîîr vtre boahî*ur et vire prospérité et poutr cetux <le
convenableuni cette question c hsital entre tretei. col te province que vous cer-uîêsentez.

Vy a vingt :Jus, IelaiJ écrivait oLeun snut a décidé de cbimnencer laisestio
tcst qu tt ssit e possible, ait début tl l'hiver, afin Palle voets u

proi-cmodia l l mnoP nroe , ~o e ouniver a ut enter -p uisqn.sa

in n e l u a ié de siez terminer vos débats paruenai aiti li-

joli ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Chmi dans iuvielle vou Cire appelé là disente- ales uui ntiiss osI,-(é%itz

siècle, e atporité g sorale, nd prestirde et jil ivflusaeuu estc

Leur rovere nerie, otr prritéc ea pour ceux de

conidérable. Il y a qutatie ans, l'hiale d'état le s
i i ss d ' ili c't ait dû, la îoisiie re 4ré ,t z ccordée pr acte

uIs.li (l iNi t i s, nia k cr i iait :e an ": L ess d euxe g ran d ep rtst r gl m e t el

trab - de Léoni XII[. 'il n'y a paîs àa s étonner, car la passé't il onreéaitl atdti genn elle o n a s nt tletioa t eBiens des Jéites, et tue décharge a étéèl elel a torité ql, eesti e e s dbute signée cet ifnct.poivoirs ; elle ié e» dlsautoritée Les $Gt>,00t étant la part mentionnée par la loi coaueustdevn ôtru accordée aux protestints, an vezttt du voutEt puis, ne l'oublions pas, le départ (le la Papauté e 11 11;ui z pas été is à la ispos aion du C oeiritéla Ville érillee ilinn rcrait er I ta.,ie le toiounsle e dsi
Le Conoembroe dderndiierctîex pblaqPioivince e le àenillollelitllé(111révlutonnirece erat l lies de ce comité onît fait certaines objections qui sein-sigal tie catastrophes teri ibles, -lut milieu dequelles btluient raisoûnbles ; 4, bill pour bien définir ces objc-siiihprerait iiasvitsebleniet la onnrchie. état voles sera l ,réseaeté.os Qund ou est parti, titri a fort bien dit le N devo s tois eoirs réjouirs trègonent satisfaiz:ént

Journal tics Déliis. Lhistoire de ce siècle iiegnée cette irt.- q .

milie d'une socét entt disotaolution.on

Sre- t-cte ipas deuxmi valbe giatant Roue, l'iri ciL prison- u i mouvemetnt populaire s'est imnnifesté récemmentler. l'autre e fugitif, et y rniteant bientôt lt milieu ee faveur d'es écoles du soir Pour la uvrière. Moi
des u éutionnaiiverselle 7 Atjourd'ui, sans doute, llsi dificihués se bler t o p lits orîi brees, piisque ' lrleen coidère que ce inojvntios, qui favoise

ntr les écoles ut soir dns les villes de Mo itréil et de Qébec-bliseQient les Itulieis din depuis a et qu'il a est sage et frêe tréeesaire dans les cirtconsstanuces Prédes tdpliateiues stbles et réglire. Mais qu'est-ce que ts, et No vos dnsnsrj de votrle t crédit iécial
viegt pasti, reuit a es aîs Ilexittene de 'Eglise qui i a les à cet ofldt.

~iêe1es ci p:îrtage y La nécessité cIl'ititéliorcr* les elieuilius ulans le paysEt l'Italie d'nfuord'litii quti, par iprtience le jouer décidé ilon gouvereen uit 'cotimaigef l'e pierreneltun grand rôle, se coipromet das des aventrs d ae nos c eis plies et usn vous lceiouvrrdera de voten
denses, qui déroule ses plans noaimrbitiorur le tapis vert, uve appropnination à ce suejet.

n attendant qu'elle joid sort existence s l'éciqu'ier Leiiierreriert dn ces iemins dM ublies néresstterd udes batailles, nejstlet-elle pas toutes le s u hypothèses 1 écesairerneiit l'abition des barrilres. Les revens etSa carrière i fait que comoencer, qui sait les vicissi- général et opéileiiet ceux des Trores dne l itsroni.que li réserve1aveuir? 1 ont augmenté durant les trois dernières année, et le.
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Ievenias des Terres de la Couronne dépassent maintenant
$1 .000,000 par année.

Ce résultat est bien satisfaisant et nous croyons que
cet état d'affaires continuera à avenir. L'mvre de la
colonisation est potssée avec énergie et avec succèset de
puissantes coipnagnies ont été organisées par des person-
Ies influentes du Canada, les Etats-Unis et même le la
Grande Bretagne et out fait application pour des terres
publiques pour des fins <le colonisation. Si ces compa-
gnics,offrent des garanties suffisantes, on devrait leur
donner toutes facilités possibles. Afin de leur donner un
nouvel élan, vous serez appelé à voter sur detx bills
qu'ils vous présenteront.

De ces deux actes, Pui est destiné à aidler les opéra.
tion% légitimes de la colonisation. et l'autre, accordant
un lot de cent acres ai père et à la mère d'au moins 12
enfauts vivants, légitimmes. Une somme d'argent impur.
tante a été placée, a la disposition d'un comité spécial
chargé de distribumr (les graines dans la province de
Québec partout où le froid et : in détritlamoisson
el lz8s. Cc enmité a rempli sa mission désintéressée,
avec impartialité et succès.

L'aite ainsi distribuée d:ms m ute la province a produit
un résultat excellent en empêC:lîtnît lémigration et la
famiile, et eu fournissant aux habitants de bounès se
nienees.

Mon gouverneme.nt cnnsidère que c'est maintenant le
temps d'augmenter le nombre des membres de Passern-
blée législative, et un bill à cet effet vous sera sonnais.

L'adoption( des amendements fits à Pacte des élections.
l'au dernier, accordant la franchise aux fils de fermiers et
autres personnes n'a pi être mis en force par défaut des
rouages légaux requis pour la préparation des rôles d'éva
luation dans les municipalités rurales. )e nouvelles
clauses vous seront soumises à l'effet d'obvier à ces diai-
cultés à l'avenir.

Mon gouvernenent a poursuivi d'une manière dili-
gente, avec les autorités fédérales, les négociations
propres à fixer déflnitivement la frontière nord de cette
province, et, bien que ses efforts n'aient pas été entière-
tient couronnés de succès, il espère assurer cependant
bientôt le triomphe des prétentiotis légitimes le la pro-
vince ; et il vous invite, d'une manière toute spéciale, à
considérer avec soin les résolutions qui vous setont sou-
mises à cet égard, et qui sont detiiées à hàtcr-la solu-
tion de cette importante question.

Linstitution du jury, surtout ena matières criminelles,
a été l'objet d'études et de recherches particulières de la
part de mon gouvernement, et les inconvénients du sys-
tùme actuel, quant au choix, à l'aussignatiotn, à la qualifi
cation et au traittenut du jury, peuvent nécessiter
certains clauge'ments lue vous serez appelés à considé-
rer bientôt.

Messicurs de l'.Assembléc légielative.

Les comptrs publics pour lnnniiîée terminée le 30 juin
dernier, iisi que les budgets ordinaires et. extraordi-
naircs, vous seront soumis sans délai, de manière à ce.
que leur considération tie retarde pas vos travaux parle-'

nentaires.

Vous apprendrez sans doute avec plaisir que les re-
cettes et les dépcnsoes accusent encore un surplus satis-
faisant, ci faveur des premières.

Une proclamiation a été publiée mettant en force la loi
de. la deinière session, é(alissant des distinctions pro-
vinciales do mérite agricole, et vous serez invités à poi·-
voir aux dépenses néecessaires, afin que nos agronomes rc-.
çoivent les récompenses qui leur sont dues.

Vous serez aussi invités à augmenter le nombre des
bourses qui derront être mise à la disposition les élèves,
dans nos écoles d'agriculture, afin d'en rendre laccès fa-
cile à1 un plus grand nombre, et de vulgariser davantage
l'instruction théorique et pratique, nécessaires aux fils de
nos cultivateurs.

Honorables Messiieurs du Conseil Iegislatif,
11fessieurs de l'Assemblie 1.igislative.

Je suis heureux de vous dire que des arrangements ont.
été faits avec u.îe compagnie de citoyens nous offrant
des garanties sufisantes et organisée dans le but de tenir
des expositions aunuelles et permanentes d'agriculture
et d'industrie dans la cité de Montréal.

La collection des montants peiçus sur les municipalités
pour le maintien des asiles d'aliénés présente des difi-
cultés qui la rendent prexqu'impossible et ilon gouver-
nemnent vous présentera un bill qui à cet égard. établira
un système plus juste et plus rationnel qui, sans troubler
les contrats actuellement existants effectuera de grandes
écoînmies,

Vous allez, j'en suis convaincu, donner votre plus
grande attention à ces dillérentes questions.

Votre patriotisme vous aidera dans la manière de bien
remplir vos devoirs officiels, comme votre expérience de
législateurs vous aidera à doter notre province de lois
sages qui assureront sou bonheur et sa prospérité.

Le paradis sur terra.

C. F. Clarkson raconte, (lans Plowa Siate queisr, le
dans un <le ses voyages il a rencontré dans l'Indiana cet tu
chose rarissime : " Un petit paradis terrestre." Il était
cin visite ciez unle de ses n ièces, une <le ces iobles femes,
orieaent de la terre et bénédictioi du toit conjngal. Elle
et son mari, qui est digne d'elle, résident sur une des
fermes les mieux organisées du monde, six à huit cents
acres 'le terre, pas d'hypothèques. Elle est améliorée et
pourvue d'au roulant cotlme on voudrait le voir partout,
avec une maison ample et confortablé, et quatre belles
et bonnes granges. L'homme et la femme sott de bons.
chrétiens, aisés et généreux. Ils ont dépassé légèrement
la demie de leur vie, conîtents et heureux. Quand il arriva
chez eux, il y trouva leur 7 enattnts et leurs compagnes,
(car ils sont toits convenaablemenet agréablent mariés)
et de plis 18 petits enfants, (Jeux des vingt étant absen t.
C'est une famille aussi heureuse que nours en vîmes jamais
sur terre. Enfants et petits enfaunts, toits propres, cour-
tois et d'inatelligence ouverte. Toits font honneur à leurs
parents et gran ils parents et l'heureux couple qui s'ar-
gento avec 1ge chérit ses descendants presque autant
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que aon Père céleste. Cette famille de 31) personnestic L'expérimentation AgTicole.
peut être bien appréciée qu'en la -voyant, conme il Pa
vue, et ie se rendant un compte exact de l'anor et du a otes. 1 la station Agronoique d'Olta.-Servies
dévouement de cette famille vraiment mnfodèle. Les 7
enfants, avýec leurs f'emmrres ou leurs maris, sont tous bien Prene (le Québe e
établis sur de bonnes fermes à eux appartenaint dans le
voisinage et les 20 petits enfants fréquentent les écoles
du même district ; ils vivent à 7 illes au mnoins le dis-
tance de la ville, et la mode corruptrice n'a que pienx ou Voici l'un des côtés louables des expériences conduites
point d'influence sur euCX. par un gouvernement. Ne faisant des essais que pour ins-- Chaque iemibre de la finille croit consciencieusement truire et pour constater Putilité d'une ciose nouvelle, il
que le travail est honorable i.t que lat compagnie d'hon- n'a aucun intérêt à la prôner, à lui faire de la x.jelame.
lêtes artisans oi tr'availleurs est honorable. Une visite N'ayant ni l'idée. ni le besoin d'en faire une spéculation.
dans un pareil milieu vaut un voyage de mille 1nilles.'i une sourceý le gain, il n'est pas tenté co'mne le serait unC'est une gi-ride chnse que de jouir de la réunion d'une particulier de vanter outre mesure, et souvent d'unefa-famille aussi parfaite et de se faire idé'! <le ce que pent et çon tout-A-fait préiaturée, le fruit de ses entreprises.
de ce que devrait être le véritable modèle d'une famille. 1  Q (le ruécoampfes u épargnera de la sorte aux res-
Il y a encore sur terre <de la paix, du bien être et de l'es- Qed éope néagead asreaxrs
péranc re L ter rle la aixî cîrréierrbi e st iipetables et parfois trop confiants habita'nts de nos cami-pérance. La véritable famille chrétienne est une peétit 'tcs .1 .pagnes. Il y a quatro ou cinq ans un individu des envi-paradis sur terre et un avant got duIl paradis à venir. mrons de Boston est venu prendre des milliers de piastres

dans la poche de no.s cultivateurs en lent' vendant des
La culture ne paie pas! !! jeunes pommiers, dont les fruits devaient surpasser tout

ce qui s'était vu jnsqtu'alors dans le pays. Ses promessesLe refrain de la chanson de tout parie cultivatcurest. et ses démonstrations amenèrent la création de plusieursqu: l la culture nie paie pas.n Il a raison. La culture vergers, dont le feuillage donna bien quelques espé-ne le paie pas. ):iis ils soet eonbreux ceux queell, paie. rances durant les deux premières années j mais l'actionLa fuire p la vieille ee, les labours u merficil, n 1igoeuse le nos hivers eut vite raison de ces plants Oexo-
pauivre e daee bétail n'aide ps la terre à p ay.r. Pn- tiques. Le pépiniéiiste avait pu être de bonne foi, mais
pandrie daulture pbéaan.il fautid nerienapre e Pous il n'en fut pas moins une cause de dommage et de décou-rendre la itittre payante. il faut ne rien perdre e tous agementr pour ceux qui, comme lui, ignoraient que notreles éiet d'engris fertilisant à ri portée, it labour climat a plus d'analogie avec celui de ;ibérie qu'avec ce-sérieux l bo bétail bien nourri.Mssachusett.

La femme et le poulailler. Il y. a quelques années un agent voyageur parcou-
rutl nos cai pagnes avec des plants de vigne qui devaientL'habitude française d'allouer à la fenmre tat par nmois faire ierveilles. Chaque cultivateur allait pouvoir seou lr:uian, contu argent- de poebe, pour être employé Icréer u vignoble sans peine, les raisins les plus richespar elle a sa fanitaisie est une couune qui pourrait être seraient réco!rés en abondance et les caves allaient $em-en ;é;iér al itroduite en Amérique. Dans la ferme, le îplir i'ugn vin généreux. Mulhenretsement cet émule dusoin de tout, ou partie <le la basse cour pourrait être Ilissé pépiniériste bustnnais réusit A placer une immnienseavec antage aix feimune dle hi mnaisn. Le soin de la quantité de Son article et, comme son confrère. il fitbasse-rounr est tue besogne qui convient naturellem'nt autant de victimes que de clients. Sa vigne pouvait avoiraux feniiiries, c:r elle demuande le la patience et rde l'at- d'admirables qualités intrinsèques ; iais, n'étant pastentioi, et en méie teiips le la bonté et le la gentillesse, alaptée à notre temupératurre, elle périt mnisérableinent àce.gm 'est pas tonjurs P'apanagc du sexe laid. Il n'est la première atteinte de nos gelées. La conséquence futpas d'é'élieierit ci rapport avec la basse-cour, pendant tnr sureroit le préjugés contre la viniculture en Canada.toute l'anunné, qlie e soit rempli d'intérêt pour ceux qui Et poOrt:uri, or. cultive la vigile et on fabrique d'excel-prennent soin de ces gent ils pensioliiair s ; Penîgrafi sa e lents vins sous des latittudes aussi sévè'es que la nôtre.des bipèdes r'ceonnaissnuts. la' cu*eilbe-tte des Sents, Péco- Le fait est que la vigne croît partout 1 l'état sauivagesion des pousins, la réduetion de la banidi pour diver- dans nos forêts vierg-s. L'illustre Jacques Cartier ireberent, tout a smtu charme et excite l'iîiîérêt et lasym p- t taire soir aminiration A la vu<e-des raisins qui pous-

thie de ceux qui en prennent soin. Les piysiologistes se saienrt sur lle d'Orléans, qu'il baptisa nmême pour celaplaignent beiurconip que·les fenines arméricaines perd<ent. lu ton île " Bacchus ".
leur santé et leur beauté plIs- tôt qu'elles nedevraient Une attention spécinlo est accordée A la cultu
par iranque d'air et d'exercice. Cet:e occipationr, entre . vigne sur la ferine expérinentale. A l'hure u'ilr. 1
autres avantage, aurait celui dl leur procurer cinique variétés d<' raisins y sont cultivées à titre d'exp estn5
jour quelq ures insiants Sin grand air et <le leur inspire- et on se pr opse d' nr ajote r u e infinité d'a r e D
l'amour les beauIte iiatirelles de la campag qui rie qu'on sera convaini <le la valeur praîtiqieo ù'une espèce,se troivepa' clihxz eles qnrc de'seunblabl ocuipationis soit au point de vue de la fabrication d •l sce
n7entraînent pas hors de la maison. u vin, soit comme

rr:n= ýýj-
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simple fruit de table; on en fera tlors la distribution des échantillons d'orge à deux î'angs, pris parmi les es-
gratuite parmi la classe agricole. pèces ainsi en vogu dans ces brasseries, afdi d'on intro-f

Des efforts tout particuliers sont tentés pour anélio- iunire la cuit tre dans le pays. Ces échantillons ont par-
rer la culture des céréales. Vu la courte durée du notre faitemueut réussi et tout indique qu'avanit peu, nos cilti-
belle saison,il importe beaucoup de'ile cultiver que·les vateurs canadiens pouriroî t'approvisionner une Partie

espèces les plus bâtivs, île cet iumense niarclé, qui leur est pour ainsi. dire fer-'

Ledirecteur de la ferme, utilisant les services des ti aujourd'hui. Uie variété -d'orge à deux ratigs' sans

barbe6 vennnit dle R1eadlnJL eei t uutectagents consulaires de l'empire britannique, s'a pplique a
se procurer des grains venus sous les climats analogues été. sur ln ferme centrale avec u bon succes donnnt un'

au nôtre et même plus froids que le * nôtre. C'est aini rî-ndernent de 50 minots à Pacre. Une :utre 'variet& n--
qu'en' 1887 on fit venir une variété de froment cultivé voyée par la Société Royale d'Agricnlture du Danemai-k'

prè' du lac Laidoga, dans le nord'de la Russie. La latitu- Pi-y: qui fournit beaucoup d'orge au narelé anghtis,- a
de de cette localité est 840 milles plus au Nord que i été ensemencée sur la ferme dInclitn 'Head. Son 'rende

villeid'Ottawa et à 600 milles plus au, Nordl que Winni- uent Par neru a été n pen moindre qne la -variété pré-

peg. Voilà trois années que le "Ladoga" est cultivé sur cédente, mais elle senble être supérieure à crtte derni·re

la ferme centrale et ses 'succursales, de même que par en poids et cin qualité.

une foule de particnliers, auxquels des échantillons ont Pour apprécier toute la portée que peut avoir cette dé
été,tansmis *pour en faire l'essai. Le resultat des expé- marehe, il faut tenir compte du fait que l rnoyenné des
riences, faites jusqu'à cejour, ronstate que lo "Ladoga" prix d'exportation le nos orges ordiunaires, depuis10 ans0
murit 10 jours en moyenne plus tôt que nos espèces les1 a été de 71 ets. le ininot ; tandis que le prix 'moyen"' dé'
plus précoces, tels que le Fife Rouge, le Blanc le Russie, lorgC destinée au timat, cri Angleterre, y a été*durant*la

etc., etc. Cette opération est lune des plus importantes. même période de $l.30. En allouant un taux naxinum
Si, comme tout l'indique, ce froment est finalement intro- de transport transailantique de 12 par ninot, il reste en*
duit dans notre culture, il renira des services tels qu'il stf- core une d:fférence du 47 ets. par minot, comme piime
lira àlui seul pour récompenser am plement tous les f pais: ionr nous encouragera ouvrir aussitôt que possible cette
encourus jusqu'à présenteen rapport avec les fermes ex- nîouvelle source d'abondanîco pour notre agriculture.
périmentales. Un cultivateur écossais, ët.ibli an Manli- On a vu que l'un des buts assignés par le Parlement
toba, me disait dernièrement qi'ulno pIrécocité de dix aux fermes expérimentales consiste dans l'étude des ques
jors dins la maturation des blés, aurait pour effet <le tions économiques qui se rattachent .à. la production dit
doubleî la certitude des moissons dans sa province et beurre et du fromage. Cette partie du programme est
et de plus, de rendre possible et profitable la mise tn la- loinî d'avoir été négligé à la fermie centrale d'Ottawa. -Un'
bour de millions et de millions 'd'acres de terre situés troupeau passablement nombreux renferme déjà .les re-;
dans la partie pluh septentrionale de nos territoires. présentantts des principales familles de la race bovinei

Les statistiques officielles du mini.stère le l'agriculture dont on expérimente les propriétés respectives sous 10.

établissent que les brasseurs de la Grande-Bre.tagne ima- rapport de la production du lait et le la viande de bou-
portent de l'étranggerannuiellenment la quant.it3de 40,000,- chierie. L: valeur nutritive dei plantes relativement à la
000 minots d'orge, à part ce qu'ils achètent dans leur pro- quantité et. à la qualité du lait y est aussi l'objet. d'o.bser-
pre pays. Or sur cette énorme quantité d'orge Iclleé dui vations méthodiquiles et soignées. Cet été on a construit
dehors, sait on combien le Canada en four:it 0 C'est déso- un silo et cultivé 7.t variétés de iaïrs destinées à lensi-
lant à1 avouer quand oi songe à la fertilité et à l'étendue lage, dans le but de vérifier lesquelles de ces variétés
de notre sol: niois u'avons fourni, l'an dernier, que lit donuent un plus tlort rtendetent et exercent une meil-
minime quantité de I(0 minots. A peine le content e lnte influence sur la production du lait.
deux chars! C'est eacore pour contribuer à l'avaieentâ du lin-

Considérant les facilites de production que nouis possè- iîstrie laitière que des îi s utiples sont faites-
dons et nos rapports commerciaux.si suivis avec la mère prises tant dauîs différentes,
patrie, ce fait est presque phénomênal. Il est néamiouiins parties de notre territoire qu'eu pays étrangers, ci:' vue-
aisément. expliqué quand on voit que nouis lie cultivons d':niéliorer les praiies artificielles et faciliter la ettion
pas les variétés d'orges ; dotnt les btasseire nglais ont des pâturages permanents. Ui commencement d'cxpé.
besoin'., L'industrie de la bière est très perfectionnée en iiiicttatiot a été aussi fat dans la cuittit des plàîîtes
Angleterre. Allez dans n'importe quelle payile du monde destitées à être données eut vert aux vaches laitières-
connu.et'vous verrez que -les.bièr'es anglaises y sont con- duant l'été. On se propose de vo1terune attention tenta
sommées et recherchées. Cette réputation est in:tntenue particulière à cette partie des opérations >de l'établisse-
par les.soins apportés dans la.ftbrication. ment.

Or le choix de l'orge fait partie de ces soins et joue un IV
grand rôle daus la qualité du malt. C'est de l'orge deux
ran-gs'que les brassirie.s aiglihes etiuploie:tt exclusive- Je itîwîsterai pas sur les Mervices évidente- qùe leg'

nt.t fermes exptièrienale sont ppelées à lous rendre.fLer
Le'direetetir de -la fermie ist espressé dtu ftir ea' 1 prtilité, adaie ioir tous les agronomes éodernes, rie sai-

i e.h;
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%ait être mise en doute par la partie éclairée de notre A exempl: de Pi'ndustri, il faut que pagiculture
population agricole. pei fmtin si s movens du production. Il faut qu'elle

Il est cependant permik de se demarhinr m inos roatpa- iliuse lo reisones ade l'intllaigenc pu mtltiplier la
trioles e n générad ont bien pris jnisqu'à pi: t n iitérêt Valen- des bras. Il l'ait qu'elle sach otirer parts.i des élé-
suflisait dans P'organiiîsatltioin et le hnt de l'int.it.ion ients tlnins:: ré-erve porelle hsl:u:ré:ition. Comme
fondée expresseimîenst pour, Pav:ntage du la inovinge. lindustrie, qu'ellnee sn conente Plus des forces ordinai-
.Quand on coinpare le nombre de personnes qi ont visité res ; imais qnlle s'empare des engrais artifieiels que nos
la ferme centrale I'Ot.taaî, qui se sont mis en cnun- 0montagnies recòent ouis leOus ilancis, en gn:utité si
nication avec soun personnel, gni ont cherché à participer granidce et d'une extraction si facile. Nos carrières de
à ses expériences. on regrette, je dois avOnIr, Que les pierre calc:ire et nos dépôts de phosphates, voilà une
agriculteurs de Qiébec ne soient pas phits nomlirenx. source pui.sante le progrès agricole. Il est certain que

Nos hsommes instruits, nos hommes d'infln--nee pour- les eig.as aîri.iliels sout ppelés, à eux seuls. à opérer
raient faire un bien iniiunse en s'euloyant ebaein dans dans notre agriculture une révolution ausi raiicale que
casphere, à re'eiller Pattention de lenms concitoyen.. à les Clle produite par ht vapeur dans le monde iidîustriel.
faire rivaliser de zeC avec îes Iabitan t des autres Pro- Et la considéation de et te perpective est Icin uPavoirvinces dans l'étude et Pobservation des traavan de i échiappé à lattetion di direc:Ceur de la feriie expéri-ferme expérimentale. . mentale. A peine si tu seul essai de culture y est. entre-Il n'y a pas à se faire d'illusion, la. question agricole pris sans que les engrais chiignes figurent pour quelque
demîande, (le nos jours plus qie jamais peut être, le chose dans ses résultats. Et tel est le bon mnoyen'de lessecours du calcul et dt raisonnement. I.es industries popalinidei
des villes, tout en nous nasurant des débouchés, nous La iormiîation chimique du îltî c fut connue longtemps
font ine guerre terrible en :ttirant nos populations rura- avant soi utiti lisatioin coimîe engrais. Les savants i'igno-
les, en les arraclanît à la vie ch:mnptre par lappat des raient pais qae, ihéoiqueamnt, il entraiit dans il compo-
gros ealaires. Le seil moyen tPoîîrayer ce iouveient, sition des plantes ; cependant il falIt une expérincet
qui semble prendre des proportihiins dangereuses, c'est de toute aciuentelle pouir eaisc connaître ses principes ferti-
faire adopter par des eultivateurs de.% méthodes niou- lis:îits. (>1 prétend qliiun ouvrier allemand, empuyévelles, des procédés plus rémunéraeurs afin de rétablir dais unse u.arrière de gypte, suivait unti étroit sertriier àl'équilibre entre la valeur du travail à la campagne et la travers une praitrie poreti aller a soi trtail et eil revenir-valetir du travail à l'usine, il fut remarqué que Piearhiage bordant ium édi:temeit leOn aura beau prêcher la- noblesse de PNgriculture, sentier présentait une apparence d lus rich que le restoparler les Romains conflant les rênes de létat à un sin- de la prairie. Ou en coclut à laetion bienfaitrice de laple laboureur, citer les poëmes qui ont chanté tour à tour poussière de plâtre échappée des hardes de lonvrier dansle bonheur de la caiere agricole, tou t cela ne suffira pas son trajet. et le plâtre devint promptement un objet deà reinonter le courage idu cultivateur, ni à l'attacher favetr pat titi les cultivateurs. Tons le monde sait u.davai.ge à ai p.t'sio. Au Iou de lii dclainer dc Ait grâce à un arguiient tiré <le l'expérience, quela poesie sentimentale, lmlolîtlolns-lti par les résultats F.anklin réussir, à soit tor à ai ipprécint' l plte.
d'une expérience judicietusu et désiittéressé Comtient il ar ses coicites de la réiblique voisine.peut doubler ses récoltes, comment il peui augluenter s .ais, ue dira-t-on, commeit étudier et sumive les opé-revenus. Lorsqne .es fils verront que agriculture peut rations d'ue station expérimentale située à distance et*récompenser le travail auissi hien que Pindustrie des eîiihran t du essais aussi nombreux, aussi variés 7
villes, ils resteront attachés à la ferme paternelle et l .'aîbord il iporte île Saloir que chaque entreprise,
n'aitionneront pas d'autre voie pour arri ver à lai 1 prosc- îahque ciiliipe dl îqîe s1iavoiirut pour aunsi dire, sont
pétrité. ilsqutset notés d.annes uvemet purtainuli.dr, sontsAu lieu de chercher iersier ai cult.ivateur roiti- erstes aticulies, ltet lis
iel' qu'il est unlt Cininnatis, tlhns île lanaer à aîvec meithode. Les faits et observations soit tellementreor uxesttilt d csde Ppérince,àlui fare 7aceper àclasseés et co-ordoiinés qu'il est facile d'obtenir des rcns<i-esoi' aux ditées dc 'ixpéiieisce, a lhi lai né sclter giements spéciaux en) écrivant à l'administration. Qnautles aiailatioIîs qui par li nécessité les à la marcte geéerle dlu -éabHlissement,on pet lai suivre

' S i Pildsti leit acoder un généreux sal ati. e .c sa aitniuaction ai moyen <lit 3uilletin, qui est publié
ouvriers, c'est parcequ'elle a si perectionner, et gelle I.iodi<imncir et et'voyé grattitemient à quiconque en
perfectionne chaque jour, Se moyens d produetion. air la demande. Ce Bulletin est publié en français aussi
Elle ai -e recour aux. données de la cience pour remi- bie tre anlai uoplacer la force muuselair e lei tre. échantillon on c'î omtqu1lconque,plaerlafoceli ilsclai Lpar 1esfoi-Le1 siileseurue vupeuvent être triuarmis Ann Pmr la !Msme en étant admsdans la nature. Non entet de dérouier le cours des ée à Ji-s'ui' c Di•'ccîî>' dc la .fenc r-xp rini talc,

0 rivières ponr-' s'en fire îles pouvoirs m1ot-rii's capables de Ottoa
]Multiplier le pouvoir des bras, elle v'a i dans les dJe dis:i que l'étalulissemnt i't:aat pas encore entré.
entrailles de la terre chercher le mnoueast. éur 'engen- îdans la pui o des coelsions. Il est bien certauin que
drer li valpet', cette canse m--rveilleise i 1; révolu- soi) lillité ense:ignaifc grandira avec le emps ; mais,.
tions économinqes. ' même dIs su état encore reh 'ieet embryonnaire,
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le eiltivateur Intelligent le visite avec beaucoup de pro-
fits et. en rapporte des idées, des conn:ussances préecieuses.
Un horticulreur de l'iest d'Ontario écrivait que trois
hures passées su r la fern e Pavaieut au ai p leanioni dédomn-
mnagé de son voyage à Ottauwai. Pourquoi .u lî;ibitiant 'de
la Province de (uéb-cne trouverait.il pàs égalemîîent
so01 coipte à visiter cette institution i Si la vue seule de
la station agronomique l'indeumnise de s. dépenses, il se
trouvera à coli tcni pl1-r par dessus le Iai it, et lns frais,
les autres merveilles tant architecturales que naturelles,
qui ornent la capitale fédérale et ses euvirons.

Nos différentes associations: les sociétés d'agriculture,
les cercles agricoles, peiveunt être des intermîédiaîires
efficaces pour tenir leurs inbeiulires au courant des t ravaux
de l'institution, dont j viens de fairc. un exposé bien
faible et bien imparfait.

M. l'abbé Montiminy disait Pan de•nier, devant la
Sýociété d'Iinustrie laitière.

Les cercles agricolrs sont (le puissants promuolcu-s de la
création desfabriqiles de bcurre etc de fromage, et par con-
séquent, de précieux auxiliaires pour noire sociéte d'indus-
tric laitière.

Ce rémoignage venant de la part d'un louime qui a lui-
mêmme obtenu des succès éloniiants. par et aiuyen d'un
cercle agricole, doit polusser chacun à fair-e quelque chose
pour augmenter le nombre de semblables sociétés dans
la région qu'il habite.

Pour ma.partjeî voudlrais voir chaque localité posséder
son cercle agricole C. je voudrais voi- ses officiers e-n
correspondance avec la direction d10 la ferme expérimenu-
tale. Aux réunions régulières le Bulletin serait lu, coin-
mlenté et disenté.

Plus que cela, je voudrais que les ceaeles agricoles se
missent en rapport avec nos conmpagies île chemins de
fer pour obtenir des billets à taux réduits en faveur de
leurs membres désireux île faire le voy-a.î à ottawa. On
accorde bien de prix excessivement limité; dans les
excursions or gantisées pour dt-s parties de Las, e
coures. aes cirques et ali res ainsemeits : pourquoi les
mêmes avantages le seraient-ils pas obtenu,; pour nider
notre classe agricole a s'iisti uiire ,. à salvaiCer dîans soni
art 1 Les cheins' ie fer nae s ont-ils lias les plus intéres-
sés dans les progrès matériels du pays ? Tout ce qui tend
à développer le chiiffre (e la production nationale, ne
tend-il pas eu mêôtmo temps îà grossir le chiffre de leurs
rece:tes 1?

Porli conclair je dirai : Cultivateurs le la Provinco île
Québiec, c'est danis vî:re intérêt que le gonvernement a
entrepris c-ette Suvre d'expérimentation ; c'est avec les
deniers publies qu'et a été organisée, qu'elle est; dirigée
nma inteliîe. Ces deniers ont été ainsi aifeclés par vos
dép ui tés au Plleient. dans le but lunable de promou-
voir le progrès agricole ;. mais, pour que ces sacrifices
-vous soient lii ils, il lait. le coîeauitirs de votre initelligence
et de votre.bonne volonté.

En autantque vous y êtes concernés, le îincees de la
Feriie Expériientale est entre vos mains.

J. A. COncoixE.

S CAMPAGNES

Cimuce et aut-ei

La ri des MToines à Ok e-Lo R P. Mîrphy, trappiste d'Oka
a fr i. son premier. wsrain ii l'glise 8 tint-Patrifr. Le Pére
Mrphy est le frr dle M Joli B. MNnirp1 iy, entrîfis mî'mbre
dc la'sociMîé Hodgsun, .\erpliy et Suiniier. "l Je quis pins habi-
t1.16 a t-il ( it, en coummnç;m., A nialer le pic, la pelle et la.
haelui qu'à tiire do. arns. A Oka Les inigiias 6 lèvent à 1.
heuairî' touis les inaiii: ; ils rcit nt l'office de la Sainte Viergg,
puis font. le iniénîg' d.+ l'ur cellule, de six pieds sur cinq, gar-
i id'une couheir,t t boi riognlie, d'une pailassa .dire et
d'un oreiller di. lii te, avec unîîet disci pIliion et in crucifix. Snit
uie h'nro de 1.,limion puis ou 4a rend ilaus la salle <ln ch.a-
pitre, oî\ chacilua f.it l'aveu puhliic de s-s faute contre la -ègle-
ment, chan-q niiiae drvaiit accuser celui qui se ciónfesse, si ce
dernier oimiet.,ait u'no f4atu, dniit il airait coinaissance. La
p itence iimposié) e conaiste en na figatlatión, on qnulqui'au tre
aiortificatioi eoriorel!e. Après le tAh ît-itre. ou chant:e tu:i.iin ;
't 8 hîeire, 'rai'messe, avant d':iller à l'ouvrage At:tielle-
mont les moinets bûhluntitt du bois aie erde dans I'Si boi jusqnx'à.
deux heurrs îie l'apî,rèsq-midi. Alors ils retournent au iionauî,-
thru ;our i'exanîeii île coînscienc.3. A - liu>res dle l'après-uidi,
ils p reiinnit leur premier et seul reliais dIe la journie. Lm cou-
vert de ch:aque. mloi:e se couilos, d'une assiette de ferblanc,
d'ine cuiliiðr-- et dt'un fontchetto du lio-4 et <l- son couteau
ie poche. Il dine d'lne aksittée die soupîîe fait-x avec desi lógin-
mie·i bonil lis dans l'eau, et d'un plat de riz bouilli. Le jour le

N, t, oi fait. leui repas et, ptudait le carôamte, le repaî ne se
vrenld qi'aL 4 le.ires de l'après-midi. Le trappisto, qui a tou-
jours l'estomac libre I1 uandt il Me met à table, nanige ce repas
pins que frgalt avec appétit. Il retourne ensuite à son tra-
vail, qui ni'îe-t iLiterronii que pour la prière. Jamntis il ne dit
un mot , si ce n't le salut qu'il adresse aux autres moies
qu'il irnncontre: ffrniento mori ; "l Souviens-toi qu'il faut mou-
rir." Tous les iouas il passe quelques temps en contemplant
une fosse à demi creusée, dans laquelle il doit étre inhumé à

s a mort.
Le monastère d'Oka doit étre agrandi sous peu.

Le Canrada Ari8tiqie.-La livraison de janvier do cette int6-
ressante revue nou aiTive. Nous voy ons les noms deFréchette,
Suite, Lusig'aun, Faucher de Saint Mauirice, Madanio Dandu-
rand et le Dr Tiudel. Inutile de dire qu'avec des collabora-
teurs de ce calibre, ce journal est bien fait.

Noui y trouvons nai valie chant,ée, " La pays des reves, "
dû a la plumi e facile de M. Ernest Lavigne, dont le portrait
est pubiii ou remir. page, et une valse pour piano de Gillet,
" Loin lu bal. " On peit se proeinrer un nuidro le ce journal
cil enîvoyaint. 25c, a l'élitu.r, A. Filiatrault Boite 324, Montréal.

-On inaude de Winnipeg que le prix du bl6 au Manitoba a
enicurl subi nue nouvelle hausse, la moyenne du prix dans la
province étant de 75 cents le minot. Dans un endroit irme,
le prix a aitteint 90c. Ou s'attend que le prix de la farine va
mlouter uaius quelques jours.

BECETTE3

elloyaye dte boiseries peifnes à l'huile.

On a généralement recours à l'eau de savon ou môme à l'eau
<le le'ssivî pounr nettoyer lits portes et les foritre pointes à
l'hîuile ; ce procédé endominage la peinture : on doit laver les
boiseries avec douze parties d'eau et une partie de sel ammo-
ulinc.

Remède bi:arre et tres-cqicace con tre la faiblesse le la vue.

Fairo griller enr un" chiauffette an f.ie de bnenf, inclinez la
tête sur ceit .e ch-.anierett", esi ayant soin aIe retenir la f'îmée au
amoyen d'nu uiohiliîr. Ces fnmigaîtiois oui, produit un eftet
ineupéré ; ai bont, 4A cinq six jounr le-s douleure ont 4té cal-
mées ; l'oil malade a rendu une quantité d'eau étonnante.
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A D:rn:se Brillant, onvrier d> la ville de Lewistnn, dans 1',t:n
<li MUinie, Et.ats-Unis dl'A miériqit..
Avim vonu ac.t donnié par les pr<senteseil'a le I rlanses qn.

Georgs- L'Ilienion, eiltiva teulir do la paroi, d- St--Hé! ne.
comfté dt districi. do Kaonuîî utka, provineîleQnbec, (leu!î
potsaditIni v contro vous un verii dii la venste qu'il vons a fait.
suivant aute pssé devant M0tr Pail Di.nsiti., ,cntxire, le 13
jour de jui -let. derni. r, erîgi -r nn br:n ut 'imégistremeni
du cont-i de Kmou.kn, i.ns l N>. 22:178 j l vendne et
tre o. té.- A Pierre Catnguny,nnil inteur de li dite paroine
du SisH.l;ène. par et ens vert: ti"ssi :în lcit du tra,-smlnrt pas-4
dev:.nr l dit %It.rte Panil De niut, niotair.., a Se-Hèine, le26e
jonr de rovenr, dernb-r. -•t-tgistró an burean d'enregistre
.iezt .iudir, sus lu No. 2:2385.

PIERR e CASTONGUAY.
Ste-Udtlènîe du K<amovurask:, 9 janvi -r M90 -2 .

PROVINCE DE QUEBEC COlIR DE ClltRUIT
District (le Çniouraska. pour le di strict de Ka mouraska.

No. 9877. (un vac:.ne-.
T.- qnatre j:nvi.r rail h -it c-fi.t uavt.ra-vingt-di.

ETIENNE MÉDARD ADLARD liOUCHE1, -- !a paroisse
de Notre-Daeu it, Lijs,u do la Ri . ière-O wuIlo. Niueire.

De:n:udeur:

JOSEPH GAGNON, dun même lian.
1) .nileur.

Il est ordoun6 a:n défendeur de. co:nit.nrats e da e les deux
mois.

9ja-vier M.90-2

P. LANGLAIS,
Grellier du la dito Cotir.

TURGEON & CARROLL
-No. 28, Iue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC

A.TURGEON H. G. CARROLL
.o--

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 .au 30 de
chaque mois•

CHEM IN -DE FER INTERCOLONIAt
'1889-Arrangemnent pour la saison d'hiver--1890.

Le et apîrès lundi, 18 novemre 1889 les trains de ce chemin
partiront dle li Station de Ste Anuo. (le dimanche except6)
comme suit :

Ponr Ldvis......................... 24.34
Pour Lévis ........................... 9.54
Pou:r Lvim ............................ 10 43
Ponr-1n Rivière
Pour Hlalifax
Pour la Riviro

Tous le trains niair
neldo lEst.' '

Bureau dn eloiîin dfI
Mone.t.nn,. N. 13k.,

BETAIL AYICSII

COCIONS* B

VOLAIL
S'adre.sr a

AVLR cd tiîr li-' pr'rîntes dovnié que "A CIl- PAGNIE
DU UllEM IJ DE FElf. DE LA BAIE DES.CHIALEUR

ads,..n -i a i. in t v.~ ur l la Provin cu de, Q îébec a
.rou*-bain.... i. 1lu: ou :r fiire an.-ender soi ante dierporation

et le-s isîoi.. . * .ric li, fîluir pîu- i,îalu 4 pota< l i-
:on, O. n -S di no*vu:x et plus lii p i.,tr nutres,

lit du-i h poir terminer son cheiin jnnq;uaux Bausn
de Gaspé.

(Signé) J. L. LAVEIY,
Prrcureur de la Requérante.

Québec, 4 janvier 1850.-1 it

CANADA
Pmuîvinc- 'b Qnébhc, COUR DE CIRCUIT.

Disirict de -norabk:î. pour la District du Kamîîouraeka
Kn, 5%.(En vacancI!).

Le quatorzel anvier, mil huit. cent quatre-vingt dix.
CHALS h'IIIONNE et ETIENNE MÉDARD ADELARD

BOUHF-R, innus rle de la parois-ô dIe Notre-Dine de
Li--et, -1 la Rivière.Onielle, mnarchands apsrueiés et y faisant
commuruercu, sufnîis lks nons et raiso:a de Dioune & Boutcher.

Demuandeurs;

ACIIIILE HIUDON da môme lieu.
Défendeur;

I1 et ordon:;é ai déf-idenr de couiparaltre dans les deux
mois.

12 janvier 1893.-2

P. LANGLAIS.
Greffier de la dite Cour.

H A RAS NATIONAL
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME : OUTREMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISlÈME IMPORTATION
ANormanlds, Per-cherokis, Bretons.

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles eî
aux cultiva teurs.

Tout en ontinuanit. la vente des atnlors, la Compagnie d
llarma Natioul est. prete à ei placer quqeines-uns dans leientimtés, bons la garde du ses serviteurs, les louant pour la sai.

Montîrél,,1er avril 1i-19.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

-du-Lop ..... ........... • 18 Avril 1889.-24.
ét St-John................. 16.5;
-.du-Loup................. 22.33
cheit sur l'heuîri du tenp clvention. LE PRIX COURANT
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